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Pierre Frey

Le genie visionnaire
des co n st r u et e u r s du X V 111e

L'art de bätir en general, celui des ingenieurs inclus,
a une dette importante envers les recherches empi-

riques des construeteurs d'avant «l'äge des

ingenieurs». Ainsi les freres Grubenmann ont-ils dessi

n6 en 1755 un pont en bois d'une portöe
exceptionnelle. II n'a jamais ete construit tel quel,
mais des calculs confirment aujourd'hui que le projet

etait realisable.

Ce que des construeteurs de talent ont pu etablir de manie-

¦e souvent intuitive, avant l'essor meme de la profession,

d'emments Ingenieurs surent, plus tard, le capter et l'enri-

chir de leurs acquistheonques Ainsi, des la formahsation aca-

demique de leurs cursus1 et leur Installation dans le champ

des constructions civiles, ils etaient ä meme de proposer ä

'edilite publique des Solutions ä la fois fiables et hautement

Innovantes.

L'histoire des techniques relate certains de ces episodes.

Amsi Tom Peters a-t-il decortique, dans lescolonnesde cette

¦evue2, les mteractions qui permirent ä Guillaume-Henrl

Dufour, inspire des inventions des freres Seguin ä Annonay,

de bätir ä Geneve en 1823 le premier pont suspendu ä tablier

"igide de l'histoire et d'inventer «en passant» le premier
cäble en fil de fer.

De meme, la vente en Allemagne des brevets francais

du jardmier Joseph Monier est-elle ä l'ongine de l'intro-

duction du beton arme en Suisse, et mdirectement du

developpement ä l'EPFZ et ä l'EMPA de recherches visant

ä faire du beton arme un materiau mattrise au point de

vue theonque Cet enchaTnement de circonstances fortuites

et d'initiatives academiques finira par faire de la Suisse

un des tout premiers pays ä legiferer sur la constructior

en beton arme, favonsant massivement la nouvelle

technique. II creera egalement les conditions stimulantes

Dour la carnere de Robert Maillart

Une ecole empirique alpine
La construction en bois reste en marge de ces mouve-

ments, probablement propres aux nouveaux matenaux Er

France, au XVIIe et XVIIIe siecles, l'Academie royale ne vahde

et ne diffuse guere que des modeles elementaires de ponts

en bois, ponts dont les caractenstiques ne s'ecartent pas de

celui de Bassano du Palladio Seule la pierre semble utile a

expnmer la bonneforme «Renaissance», et le bois reste

marginal au motif de sa putrescibilite et de son inflammabilite
II n'est pas etonnant des lors que c'est hors d'atteinte des

academies royales qu'emerge dans le nord de la Suisse et

dans le sud de I'Allemagne une ecole empirique «alpine»
de charpentiers de talent Ces professionnels, adeptesdefor-
mations « penpateticiennes», voyagent, comprennent des

langues etrangeres, «volent» le metier et se frottent aux

autres pratiques, comme Celles des charpentiers de marine
Ils developpent un savoir-faire precis, efficace, connaissent

parfaitement les ressourcesdu materiau et sont capablesd'in-

novation Tel est, schematiquement brasse, le contexte dans

equel les freres Grubenmann proposent en 1755 aux auto-

ntes de la ville de Schaffhouse de lancer sur le Rhin un pont

en bois d'une seule portee de pres de 120 metres.

On sait les penpetiesdu refus, l'usage impose par le maitre

de l'ouvrage d'une precieuse pile en maconnene existant

dans le lit du fleuve, la construction d'un pont en deux

travees et la legende qui s'ensuivit Restait une question obse-

dante la täche lui eüt-elle ete confiee de franchir le fleuve

en une seule portee, Grubenmann y serait-il parvenu? Sor

projet etait-il realisable Elle trouve sa reponse au sein de la

faculte ENAC oü Yves Weinand et ses collaborateurs du

Laboratoire de construction en bois (IBOIS) ont releve le defi

d'y repondre Elle est positive, categonquement Pour la pre-

mierefois, le calcul moderne confirme le genie visionnaire de

Grubenmann et, au travers eile, la belle inventivite de l'eco-

le alpine de construction en bois du XVIIIe siede
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